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INTERNET est un outil républicain. Internet est progressiste. Internet est déjà un vecteur d'émancipation individuelle et de développement collectif et il est amené à le devenir davantage. Internet a offert à l’humanité une explosion de services, de contenus et d’usages, issue de toutes les hybridations permises par le passage au numérique. L'information, en se convertissant à la langue unifiée des 0 et des 1, est devenue plus fluide et adaptable, infiniment communicable et ubiquitaire, consacrant l’alliance longtemps annoncée du contenant et du contenu, des œuvres et de la technologie, de l’audiovisuel et des télécommunications.



Internet a stimulé les économies qui ont su investir et croire en lui, en multipliant les échanges et les opportunités de transaction. Internet a surtout ouvert à chacun un accès illimité à la connaissance et à l’information : plus informés, mieux reliés, les internautes-citoyens sont appelés à prendre un rôle plus grand dans les démocraties connectées.

Aussi, la révolution numérique que nous vivons devrait réjouir tous les républicains, et notamment les Français nourris des valeurs d’universalisme et d’humanisme.

Les enjeux qu’elle recèle sont politiques et sociaux plus que technologiques et se jouent en même temps, à tous les degrés et sur tous les territoires : accès de chacun au numérique pour éradiquer l’« illectrisme » (l’illettrisme électronique), connexion de tous les territoires, campagnes de France ou pays émergents, pour stimuler l’activité économique et permettre l’élévation de tous.



Internet est souvent associé à la vague libérale mondialisée qui s’est renforcée en même temps qu’il naissait. La réalité apparaît plus subtile : si Internet promeut l’initiative individuelle et incite chacun à mieux entreprendre sa vie, il est une chance pour tous les oubliés. Sur les terrains économique, social, culturel, politique, il favorise l’essor et la reconnaissance de ceux que l’on ne voit pas et que l’on n’entend jamais, en leur donnant la parole et en offrant un espace à une entraide à l’échelle mondiale.

En cela, Internet dessine l’esquisse d’une République numérique, prémonition des Républiques de demain : libérale et solidaire.



Une opportunité historique s’offre à nous de bâtir, grâce à ces nouveaux outils, une société de citoyens plus informés, plus cultivés, plus conscients et donc plus respectueux de la chose publique, plus souvent appelés à participer à la décision collective, et plus solidaires parce connectés et responsables les uns des autres.



La République numérique n’échappera pas à l’exigence qui fonde tout espace commun, et les droits et les devoirs du citoyen numérique devront à terme s’équilibrer pour que l’espace numérique public soit parcouru par tous en toute confiance : identification des personnes, confidentialité de la conservation des données, respect de la vie privée sont autant de thèmes auxquels il nous appartient d’apporter des solutions et des règles globales.



L'histoire d’Internet est en train de s’écrire et nous appelle à en être les acteurs : politiques, entrepreneurs ou simples internautes devront manifester leur volonté de civiliser cet espace partagé. En cela, les modes d’organisation propres à Internet montrent la voie : organiser une concertation large et s’appuyer sur les acteurs de la société civile pour faire valoir une liberté régulée, dont les contraintes soient acceptées par tous.



Il est trop tard aujourd’hui pour s’émerveiller de la profonde modification que l’avènement d’Internet est en train d’opérer dans notre quotidien. Les adolescents d’aujourd’hui sont nés dans cet univers connecté. L'écran, le clavier, la souris, le téléphone mobile sont les prolongements naturels de leur corps. Ils vivent les mutations d’Internet comme leurs parents vécurent celles de la télévision : avec un intérêt indéracinable mais blasé. Parler des merveilles du monde connecté vous fera passer pour un illuminé, voire pour une personne mal informée des problèmes qu’il génère.



Il est trop tôt pour mesurer l’ampleur des phénomènes qui se jouent dans cette rupture technologique qu’est le basculement vers le numérique. Les phénomènes en cours ne sont pas encore arrivés à stabilité et les modèles se cherchent. Les objets succèdent aux objets, les logiciels aux logiciels ; les usages s’enrichissent perpétuellement mais qui pourra dire avec certitude à quoi nous occuperons notre temps connecté dans cinq ans seulement ? Quelques caractéristiques se dessinent, mais elles ne peuvent pas servir de fondement à une théorie ; à ce stade, on ne peut que partager ses intuitions.



Trop tôt ou trop tard, il est triste de voir que cet instrument de progrès laisse nombre de nos concitoyens sceptiques. Les enthousiastes sont rares et le sont souvent sans nuance, suscitant plus de suspicion encore, chez ceux que l’économie numérique n’a pas encore convaincus.

C'est à ces sceptiques que je souhaite m’adresser : à ceux qui, familiers ou non de la chose numérique, doutent du fait que ces nouveaux réseaux apporteront in fine un progrès dont l’humanité sortira grandie.



La révolution numérique nous concerne tous, quelles que soient notre connaissance et notre familiarité avec les ordinateurs, les téléphones mobiles, les baladeurs numériques, les consoles de jeu vidéo, les supercalculateurs, les réseaux de données, les réseaux d’échanges pair à pair1, et tous leurs épigones. Elle nous affecte tous, que nous voulions ou non y entrer de plain-pied, puisque les informations nous concernant sont stockées et traitées sur les centaines de serveurs des banques, des assurances ou de la Sécurité sociale, et de tous les organismes avec lesquels nous sommes en relation. Elle inspire l’inquiétude, comme tout ce qui est nouveau et qui n’est pas maîtrisé : peur d’être fiché, peur d’être trompé, peur de perdre son temps dans des activités vaines, peur de voir l’ancien monde détruit par celui qui s’annonce.
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